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1.
— Non, je ne peux pas me rendre à une soirée, déclara fermement Kelly. Je n’ai rien à me mettre ! Et je n’ai pas d’argent à investir dans de nouveaux vêtements alors que je suis sur le point d’être expulsée de chez moi… Pourquoi insistes-tu, Gillian ?
Son amie la ﬁxa droit dans les yeux.
— Parce que c’est exactement ce dont tu as besoin ! Il y a trop longtemps que tu te tiens à l’écart du monde !
— Eh bien, je ne suis pas en position d’y revenir, rétorqua Kelly en lui décochant un regard exaspéré.
Seigneur, comment son amie pouvait-elle perdre son temps avec cette histoire ?
Visiblement peu impressionnée par ce refus catégorique, Gillian haussa les épaules.
— Je peux te prêter une robe…
Kelly demeura songeuse un instant. Autrefois, cette idée les aurait fait éclater de rire. Mais ces trois dernières années, les courbes voluptueuses de Kelly avaient tant fondu qu’elle pouvait facilement se glisser dans les fourreaux à taille mannequin de son amie.
Oui, elle pouvait… Mais elle n’en avait pas envie !
— Je ne veux pas y aller, reprit-elle en croisant les bras.
— Ah non, je compte sur toi, répliqua Gillian. Pas question de se tourner les pouces alors que nous pouvons assister à un gala dans l’un des plus beaux hôtels de Londres ! Pourquoi refuser de la musique, des petits fours et une occasion de s’amuser ? Je me suis démenée comme un beau diable, pour obtenir ces invitations… Allez, s’il te plaît ! Cela fait des siècles que nous ne sommes pas sorties, toi et moi ! Si ce n’est pas pour toi, fais-le pour moi…
Kelly esquissa un pâle sourire. Elle commençait à se sentir un peu égoïste. Gillian était sa meilleure amie, et elle se réjouissait de cette soirée depuis des jours. L’effort à fournir était-il vraiment si terrible ?
— Bon d’accord. Je viens. Mais c’est bien pour te faire plaisir !
*  *  *
En arrivant sur place, Kelly sentit toute son appréhension s’évanouir. C’était même la première fois depuis longtemps qu’elle envisageait la perspective de vivre une soirée agréable, sortant de l’ordinaire, et savourait le plaisir de se sentir belle. Gillian avait accompli des miracles en l’aidant à se préparer : elle avait coiffé ses longues boucles blondes en chignon sophistiqué et maquillé ses grands yeux verts avec le talent d’une professionnelle du cinéma. De plus, la longue robe de soie qu’elle lui avait prêtée mettait sa silhouette en valeur, dessinant ses courbes avec ﬁnesse.
Très vite, Kelly se concentra sur le moment présent, alla chercher une coupe de champagne au bar et admira la grande salle de réception de ce palace empli de personnalités de la City.
Pour une fois qu’elle oubliait ses angoisses ! Ces trois dernières années avaient été très difﬁciles, et une soirée de ce type lui offrait ce dont elle s’était privée depuis des lustres : un peu de divertissement.
Mais alors qu’elle balayait du regard les visages de cette foule triée sur le volet, elle sentit son sang se glacer dans ses veines et regretta aussitôt d’être venue.
Car Hunter Donahue se trouvait de l’autre côté de la pièce, à moins d’une dizaine de mètres.
La main crispée sur son verre, elle s’efforça d’ignorer la vague de panique qui la gagnait et voulut tourner les talons. Hélas, c’était trop tard. Il avait les yeux rivés droit dans sa direction, et elle sentit son estomac se retourner.
Cherchant une échappatoire, Kelly se retourna en tous sens pour trouver son amie… En vain. Gillian avait disparu. Voyons, il y avait forcément un moyen de l’éviter ! Si elle allait discuter avec n’importe qui, par exemple avec la jeune ﬁlle qui…
— Bonsoir, Kelly.
Elle sursauta, comme il venait de poser la main sur son épaule. Ce contact ﬁt aussitôt courir un frisson glacé sur son bras nu, et elle recula d’un pas avant de balbutier :
— Ah ! Tiens… Bonsoir, Hunter.
— Jolie soirée, n’est-ce pas ?
Oh, cette voix… Cette voix profonde, vibrante, ensorcelante, qui lui avait tant de fois donné la chair de poule ! Pourquoi exerçait-elle encore un tel pouvoir sur elle ? Des images qu’elle croyait enfouies à jamais dans sa mémoire l’assaillirent soudain.
Hunter…
Avec lui, elle avait connu des moments si merveilleux, si excitants… Mais le conte de fées n’avait pas tardé à tourner au cauchemar. Et il y avait maintenant trois ans qu’elle avait fui ce douloureux mariage. Depuis, elle ne l’avait jamais revu.
En croisant ce regard d’un bleu intense, où elle s’était noyée durant d’interminables nuits, elle fut incapable de refouler le souvenir de leurs étreintes… Et celui du corps parfait de Hunter.
Son regard avait quelque chose d’envoûtant. Encore aujourd’hui, il y brillait une sensualité presque intolérable.
— Avec qui es-tu venue ? s’enquit-il d’un ton autoritaire.
Lui non plus, n’avait pas l’air spécialement heureux de la revoir, observa-t-elle tandis qu’il balayait la pièce d’un regard impatient.
— Alors, où est-il ? insista-t-il en s’arrêtant sur chaque visage masculin, avant de se retourner vers elle et de hausser un sourcil inquisiteur.
La réception avait lieu dans l’un des plus luxueux hôtels de Londres. Kelly était certaine que Gillian lui avait expliqué pourquoi tous ces hommes d’affaires étaient réunis ici, mais elle avait oublié l’occasion du gala. En tout cas, jamais elle n’aurait imaginé tomber sur son ex-époux !
— Pas « il » : elle, rectifia-t-elle avec mauvaise humeur. Pourquoi ? Le fait que je me trouve ici te pose un problème ?
Apparemment, songea-t-elle en croisant son regard hostile, elle était la dernière personne qu’il aurait souhaité rencontrer ce soir.
— Non, aucun problème, rétorqua-t-il d’un ton faussement suave. Je suis surpris, c’est tout. Tu as changé, Kelly. Tu as perdu du poids. J’ai failli ne pas te reconnaître.
Elle détourna les yeux et haussa négligemment les épaules.
— Oui, j’ai maigri… Et alors ?
De son côté, il était resté exactement semblable à son souvenir, nota-t-elle. Peut-être avait-il un peu gagné en musculature… Quoi qu’il en soit, il était toujours aussi séduisant. Beaucoup trop séduisant !
— Il se trouve que cela m’intéresse, justement, répliqua-t-il. Je suis curieux de savoir ce que tu as fait depuis que tu m’as… quitté.
Il releva le menton et prit sa main dans la sienne avant de la soulever.
— Pas d’alliance, à ce que je vois, observa-t-il. Tu ne t’es donc pas remariée ?
Kelly dégagea vivement sa main et hocha la tête en signe de dénégation. Elle détestait les ondes électriques qui la traversaient chaque fois qu’elle sentait sa peau contre la sienne. Cette sensation qu’elle avait crue bel et bien disparue revenait la torturer avec autant de vigueur qu’autrefois. Décidément, Hunter n’était pas un homme facile à oublier.
Très bien, c’était un fait. Mais ça ne changeait rien à leur histoire, pensa-t-elle, agacée par le tour que prenaient ses pensées. Leur mariage avait été un échec. Hunter Donahue était sorti de sa vie, et il ne représentait plus rien à ses yeux.
— Serait-il très vaniteux de ma part d’imaginer que ta perte de poids a quelque chose à voir avec moi ? reprit-il, un sourire impertinent aux lèvres.
Comme il plongeait son regard ravageur dans le sien, elle sentit son cœur s’emballer. Le sang cognait lourdement à ses tempes, et elle se retint de lui hurler les raisons de son départ. L’ancienne douleur s’était réveillée…
Oh oui, elle était partie ! Parce qu’il l’avait négligée. Parce qu’il accordait plus d’importance à son travail qu’à leur mariage. Parce que, dans les derniers temps de leur union, elle ne voyait presque plus ce mari accaparé par ses affaires, et parce que… il avait pris une maîtresse. Et ce n’était pas parce qu’elle avait cessé de l’aimer !
Seigneur, il y avait trois ans de cela… Elle aurait dû s’être remise de leur histoire depuis longtemps ! Pourquoi ne pouvait-elle lui faire face sans ciller et ne ressentir qu’indifférence à son égard ? Il fallait pourtant se rendre à l’évidence : il avait réussi à faire resurgir en elle des émotions violentes.
Etait-elle la seule à vivre cette pénible expérience, ou bien Hunter était-il victime du même phénomène ? De toutes ses forces, elle espérait que ce ne fût pas le cas. Car s’il usait de son charisme sur elle, elle ne trouverait probablement pas la force de résister.
En quelques secondes, elle en avait acquis la conviction.
Cependant, si la situation n’était pas idéale, Kelly pouvait au moins se rappeler qu’elle n’était plus la même aujourd’hui : elle était plus forte, plus expérimentée, et elle ne tomberait plus dans un piège cousu de ﬁl blanc, comme à dix-neuf ans !
Aussi serra-t-elle les poings avant de répliquer :
— Non, pas « vaniteux » : ridicule.
Au loin, derrière l’épaule de Hunter, elle aperçut Gillian. La jeune femme avait les yeux braqués sur eux, et un pli d’inquiétude barrait son front. Kelly aurait tout donné pour pouvoir crier le nom de son amie, la rejoindre et partir aussitôt.
Mais Hunter se tenait toujours devant elle, lui barrant le passage. Et elle devait à tout prix conserver son sang-froid. Ne rien laisser paraître des émotions qu’il ranimait en elle.
Jeune ﬁlle, elle avait pourtant fait le serment de ne jamais se marier. Durant sa petite enfance, son père n’avait fait que de brèves apparitions. Elle venait de fêter son neuvième anniversaire lorsqu’il avait déﬁnitivement claqué la porte. Ainsi avait-elle très tôt acquis la certitude qu’elle ne devrait jamais compter sur les hommes. Une certitude qu’elle avait jalousement entretenue, jusqu’au jour où elle avait rencontré Hunter… Et alors, elle s’était laissé griser par ses paroles ﬂatteuses et ses regards pleins de promesses.
A dix-huit ans, en sortant du lycée, elle avait dû renoncer à s’inscrire à l’université et gagner seule sa vie. Depuis le départ de son père, sa mère luttait contre la dépression et parvenait à peine à joindre les deux bouts.
Heureusement, Kelly avait trouvé une place de junior dans l’agence de publicité de Hunter. Au bureau, toutes les femmes se pâmaient devant lui, admirant sa soyeuse chevelure noire et ses yeux d’un bleu profond… Il avait tout d’une star de cinéma, et le fait qu’il n’en ait pas conscience faisait grandement partie de son charme. Loin de manifester un quelconque sentiment de supériorité auprès de ses employés, il se montrait modeste, poli et discret.
Et le jour où Kelly avait fait tomber toute une pile de documents devant lui, il n’avait pas hésité à s’agenouiller et à l’aider à tout ramasser. Elle s’était d’abord sentie ﬂattée ; mais lorsque leurs regards s’étaient rencontrés, elle avait senti une onde étrange la parcourir des pieds à la tête. Aussi avait-elle été incapable de refuser sa proposition lorsque, quelques jours plus tard, il l’avait invitée à sortir en sa compagnie.
D’ailleurs, pourquoi aurait-elle refusé ? Oh, bien sûr, elle avait songé qu’il ne tarderait pas à découvrir qu’il s’était trompé sur elle… Qu’est-ce qu’un homme comme lui pouvait bien trouver à une jeune ﬁlle aussi ordinaire qu’elle ? Elle était si naïve, si peu expérimentée ! Et pourtant, tout s’était très bien passé. Non seulement lors de ce premier rendez-vous, mais également lors de tous ceux qui avaient suivi, jusqu’au soir où il lui avait demandé de l’épouser…
Trois mois plus tard, juste après son dix-neuvième anniversaire, le mariage était célébré dans une petite chapelle de campagne. Folle de joie, la mère de Kelly avait même acheté une tenue pour l’occasion, et la jeune femme avait cru vivre le plus beau jour de sa vie. Sa robe de satin blanc était exquise, la journée avait été splendide, et elle avait songé cent fois, les larmes aux yeux, qu’elle chérirait jusqu’à sa mort le souvenir de ce jour radieux entre tous…
Oui, elle avait pensé raconter un jour à ses enfants et à ses petits-enfants ce moment de bonheur parfait. Et, dans son ivresse, elle avait oublié qu’elle s’était juré de ne jamais se marier, de ne jamais faire conﬁance au sexe opposé…
Naturellement, à l’agence de publicité, tout le monde n’avait parlé que de cette histoire de coup de foudre durant des mois. Les autres ﬁlles l’enviaient, mais les hommes semblaient plutôt soulagés : leurs petites amies allaient enﬁn cesser d’admirer le patron à chacune de leurs visites !
— Très bien, c’est ridicule… Alors ? Quelle est la raison de cette perte de poids ?
Elle sursauta, comme la voix de Hunter venait d’interrompre le cours de sa rêverie. Et c’était tant mieux : elle ne voulait plus se souvenir du premier temps de leur amour. Oui, ils avaient vécu une histoire merveilleuse, un mariage enchanteur, mais… tout avait volé en éclats. Il ne restait plus que des souvenirs.
— Franchement, ce n’est pas très intéressant, répondit-elle en conservant un ton froid.
— Au contraire, je suis très curieux de savoir de quoi il retourne, répliqua-t-il de sa voix aux accents chauds et sensuels.
Seigneur, cette voix… Ces murmures caressants l’avaient tant et si bien ensorcelée qu’elle en était devenue prisonnière. Et quand il lui parlait ainsi, plongeant son regard hypnotique dans le sien, elle savait qu’elle ne répondait plus de rien.
En cet instant, des frissons lui couraient le long des membres, et un léger vertige la gagnait.
— Je ne te dois aucune explication, conclut-elle sèchement. Maintenant, si ça ne te dérange pas, je préfère que tu me laisses m’amuser de mon côté.
*  *  *
Hunter se mordit la lèvre. Il n’avait aucune intention de rendre les armes et de laisser Kelly. Dès qu’il l’avait vue entrer dans la salle, il était demeuré interdit — stupéfait et fasciné par cette apparition totalement imprévue.
En fait, lorsqu’elle l’avait quitté, il avait cru ne plus jamais la revoir…
Quatre ans plus tôt, il était tombé sous le charme de sa jeunesse, de son innocence, de ses lèvres irrésistibles et de son petit visage angélique. Incapable de la chasser de ses pensées, il lui avait tout naturellement demandé sa main, et s’était cru l’homme le plus heureux du monde lorsqu’elle lui avait donné son consentement.
L’idée que la jeune femme n’était pas prête à assumer les liens du mariage ne l’avait pas efﬂeuré un instant. Non, il n’avait pas soupçonné que la jalousie de Kelly et son manque de conﬁance en elle détruiraient leur couple. A l’époque, il savait simplement qu’il l’aimait et qu’il voulait passer le reste de sa vie auprès d’elle.
Sur sa demande, Kelly avait renoncé à son travail et était venue s’installer dans son appartement de la City. Quelques mois plus tard, ils avaient emménagé dans une grande maison du Surrey, et il avait alors connu les moments les plus heureux de son existence. La surprise avait donc été complète, quand Kelly l’avait quitté, juste après leur premier anniversaire de mariage.
Oh, bien sûr, il avait compris qu’elle n’appréciait pas qu’il consacre tant d’heures à son métier. Et peut-être avait-il commis une erreur, en insistant pour qu’elle renonce elle-même à travailler… Mais comment aurait-il pu se concentrer sur ses dossiers, si sa ravissante femme s’était trouvée dans le même bureau que lui du matin au soir ?
Quand elle s’était plainte de ne rien avoir à faire sinon d’errer dans les magasins et de rendre visite à sa mère, il lui avait suggéré de se trouver un hobby. Quelle idée ! Il ne s’était pas attendu à ce qu’elle s’enthousiasme tant pour son nouveau club de gym ! Son inquiétude s’était accrue le soir où il l’avait entendue déclarer au téléphone à son amie Gillian que les hommes du club étaient très sexy. L’un d’eux avait tout particulièrement retenu l’attention de Kelly. Lorsqu’il l’avait interrogée à son sujet, elle avait répondu qu’il n’était qu’un ami, qu’il était marié et très heureux dans son couple.
— Tu devrais t’inscrire aussi, avait-elle ajouté. Tu ferais sa connaissance. Il s’appelle Marc Collins, et c’est un ami de l’un de mes anciens camarades de classe.
Hunter avait décliné cette offre : ﬁnalement, si sa femme lui faisait une telle proposition, il n’avait aucune raison de s’inquiéter, avait-il jugé.
A la même époque, Kelly commençait à nourrir le soupçon qu’il fréquentait d’autres femmes. En nombre d’occasions, ils s’étaient disputés à ce sujet. Mais il avait pensé qu’elle savait qu’elle faisait fausse route.
A quel point il s’était aveuglé !
Alors qu’il rentrait un soir, un peu avant minuit, après une longue journée de travail sur une nouvelle campagne publicitaire, elle avait lâché sa bombe : d’une voix glaciale, elle lui avait déclaré qu’elle le quittait. En plongeant son regard dans le sien, en découvrant ces grands yeux verts, inﬂexibles et étrangers, il s’était demandé où était passée la femme qu’il avait connue.
Sans en croire ses oreilles, il avait balbutié :
— Kelly, tu… Tu plaisantes ?
Mais ce n’était pas le cas. Durant une bonne partie de la nuit, ils avaient parlé. Il avait usé de tout son pouvoir de persuasion pour lui arracher la promesse qu’elle resterait. Ensuite, ils avaient fait l’amour… Bon sang, il n’oublierait jamais cette étreinte. C’était comme s’ils avaient renouvelé leurs vœux de mariage, dans un mélange de passion, d’émotion et de tendresse.
Le lendemain matin, en partant pour le bureau, il s’était senti pleinement conﬁant en l’avenir.
Le choc n’en avait été que plus rude le soir venu : dès son retour, il avait constaté qu’elle n’était plus là. Affolé, il avait téléphoné à sa mère, puis à toutes les personnes qui auraient pu savoir où elle avait disparu — sans résultat. Au début, il avait songé à alerter la police ; mais il avait ﬁnalement dû admettre qu’elle n’avait pas disparu. Elle était partie de son plein gré, parce qu’elle n’était pas heureuse.
Elle s’était moquée de lui, en lui faisant croire à leur mariage.
Peu à peu, l’inquiétude s’était mue en colère. Comment avait-elle osé lui faire ça ? Pourquoi ? Il avait été si certain que leur amour était indestructible !
Cette amertume l’avait tenu à l’écart d’un quelconque désir d’aventures avec d’autres femmes. Il avait assez donné. Et puis, Kelly s’était servie de sa prétendue jalousie comme d’un prétexte. Car c’était elle qui avait engagé une liaison extraconjugale ! Comme un imbécile, il l’avait crue lorsqu’elle avait afﬁrmé que l’homme du club n’était qu’un ami !
Quelque temps plus tard, il avait eu la preuve qu’elle lui avait menti : il l’avait vue dans la rue, la main sur la nuque de cet homme — s’il s’agissait toujours du même… Et soudain, au vu et au su de tous, elle l’avait embrassé !
Un courant furieux s’était insinué en lui, tandis que le dégoût et l’humiliation lui étreignaient la gorge.
Elle l’avait trahi. Son premier élan avait été de se ruer sur elle, de l’étrangler et de réduire en miettes son compagnon.
Mais la dignité avait pris le dessus, et il les avait regardés s’éloigner, main dans la main, ignorant la douleur qui lui déchirait le cœur.
La souffrance avait rapidement fait place à la culpabilité. S’il avait passé plus de temps près d’elle, peut-être ne se serait-elle pas éloignée de lui, au point de chercher la compagnie d’un autre ?
Les « peut-être », les nuits blanches et les maux de tête s’étaient enchaînés. Des semaines durant, il s’était senti coupable, jusqu’au jour où il avait admis qu’il fallait être deux pour briser un mariage. Kelly n’était pas moins à blâmer que lui.
Le travail lui avait ﬁnalement permis de s’extraire de ses atermoiements, et il avait tout fait pour l’oublier. Après avoir traversé l’épreuve d’un divorce rapide, il avait cru être parvenu à chasser à jamais cette femme de son esprit.
Mais maintenant qu’il se retrouvait face à elle, le souvenir de sa trahison le transperçait avec la même violence qu’autrefois. Et il avait envie de lui faire mal. Oui, il voulait qu’elle souffre, exactement comme il avait souffert !
Il ne l’aimait plus, ça non ! Comment aurait-il pu encore éprouver le moindre sentiment d’affection à l’égard d’une femme qui l’avait traité ainsi ? Mais il était déterminé à se venger, d’une manière ou d’une autre.
— Je n’ai aucune intention de partir, Kelly, déclara-t-il. En fait, je voulais t’inviter à danser.
Et, avant que la jeune femme n’ait eu le temps de protester, il l’entraîna sur la piste.
L’orchestre jouait une valse hongroise. Tandis qu’ils virevoltaient parmi les autres danseurs, Hunter parvint à se relaxer et sourit à sa compagne.
Etrange, songea-t-il. Elle détournait souvent les yeux, comme si elle était gênée…
Par quoi ?
Par sa main qui efﬂeurait son dos nu ?
Par ses cheveux qui dansaient sur sa joue, chaque fois qu’ils accéléraient la cadence, suivant le rythme endiablé de cette charmante pièce de Liszt ?
Lorsqu’il resserra son étreinte et qu’elle frissonna, un terrible soupçon naquit en lui. Un soupçon jouissif : elle n’était pas insensible à son charme… Elle luttait, mais il savait qu’au fond d’elle-même elle refoulait son désir. Un désir uniquement physique, bien sûr, puisqu’elle ne l’avait jamais aimé…
Mais c’était assez. Il saurait tourner ce désir, même inﬁme, à son avantage !
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Lorsqu’elle revoit Hunter, le mari infidéle qu’elle a
quitté depuis plus de trois ans, Keisha constate avec
effroi que les sentiments qui 'ont jadis poussée vers
lui sont toujours 13, profondément enfouis en elle.
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Mais Hunter insiste pour obtenir un rendez-vous et
la jeune femme, criblée de dettes et sans emploi, n’a
bient6t plus d’autre issue que d’accepter 'odieux
marché que ce redoutable et puissant homme
d’affaires lui propose: étre son assistante le jour...
et sa maitresse la nuit.

collectiMZMr

La force d’une rencontre, [intensité de [a_passion.

éditions (s HARLEQUIN
www.harlequin.fr






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
MARGARET MAYO

Maitresse ou épouse

COLLECTION AZUR

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
MARGARET MAYO
Maitresse

ou épouse

COHGC“MZMV
o “td ‘Hb\mi‘} . uv
i l 1 ;
‘,u\. o 55






OEBPS/images/lg_tiret.jpg





